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De votre E - poux, Es - ther, il faut cher-cher ap - puy. Mais vous trem -
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sans son ordre ose appro-cher de
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luy, Le tré - pas est le prompt sa - lai - re.
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n’o - sez_ vous faire un genereux ef-fort ?
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C’en est fait. El-le part, & le Ciel la ras - su - re. En vain de sa ver-
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tu se trou-ble la Na-tu - re, El - le va pour les Juifs s’ex-po - ser a la mort.
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Elle appro-che ; a laspect du Trone redou - ta - ble El-le tom-be, & de-
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froy son coeur se sent glacer : Mais son Epoux touché du trouble qui ’acca - ble, Luy fait grace & vient ’embrasser.




